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Le dalaï lama 

sortira aujourd’hui de
l'hôpital 

Le dalaï lama, chef spirituel du bouddhis-
me tibétain, sortira demain de l'hôpital de
Bombay, dans l'ouest de l'Inde, quatre jours
après son admission en raison d'une «gêne
abdominale», a affirmé hier son porte-parole.

«Sa sainteté se sent beaucoup mieux.
Par conséquent, il sortira demain», a déclaré
à l'AFP Tenzin Takhla, le secrétaire particu-
lier du dalaï lama, depuis Dharamshala, ville
du nord de l'Inde où est basé le chef du gou-
vernement tibétain en exil depuis 1959.

Le prix Nobel 1989 devrait ensuite rester
quelques jours à Bombay, selon M. Takhla
qui avait indiqué la semaine dernière que
tous les engagements du dignitaire religieux,
âgé de 73 ans, avaient été annulés pour les
trois prochaines semaines en raison de son
extrême fatigue. Il aurait notamment dû se
rendre au Mexique et en République domini-
caine. Ces dernières semaines, le chef
bouddhiste a multiplié les déplacements
pour défendre les droits de l'homme au Tibet
alors que Pékin, hôte des Jeux olympiques,
était sous le feu des projecteurs.

Considéré par son peuple comme l'ultime
rempart contre la politique de la Chine au
Tibet, le dalaï lama est la bête noire de Pékin
qui l'accuse de mener des activités sépara-
tistes sous couvert de religion.

Douze policiers tués
dans l’explosion

d'une mine 
Au moins douze policiers indiens ont été

tués samedi dans l'explosion d'une mine
dans un bastion de rebelles maoïstes dans
l'est de l'Inde, a indiqué la police, citée par
des agences de presse.

Les policiers menaient une opération à
Burudhi, à environ 160 km au sud de Ranchi,
la capitale de l'Etat de Jharkhand, lorsque
leur véhicule a roulé sur une mine, a explique
le commissaire de police local Navin Kumar
Singh.

Selon ce dernier, les rebelles maoïstes,
qui luttent depuis plus de trente ans pour une
redistribution des terres dans plusieurs Etats
indiens, ont installé des mines dans la région
pour éviter les opérations menées par les
forces de sécurité indiennes.

SÉISME DANS
LE SUD-OUEST
DE LA CHINE

180 000 habitations
détruites 

180 000 habitations ont été détruites
dans le séisme qui a touché samedi le sud-
ouest de la Chine, ont rapporté hier des
médias.

Selon le ministère chinois des Affaires
civiles, plus de 180 000 habitations ont été
sérieusement endommagées par le tremble-
ment de terre d'une magnitude de 6,1 degrés
sur l'échelle ouverte de Richter qui a secoué
samedi les provinces du Sichuan et du
Yunnan, dans le sud-ouest de la Chine.

Par ailleurs, le nombre des victimes de ce
séisme s'est élevé pour atteindre 28 morts
après un précédent bilan faisant état de
22 personnes décédées. Pour rappel, la pro-
vince du Sichuan a été ébranlée le 12 mai
dernier par un violent séisme de magnitude 8
sur l'échelle ouverte de Richter faisant au
moins 69 000 morts et quelque 17 923 dis-
parus, selon des chiffres officiels.

AFGHANISTAN

Nouvel attentat contre un convoi
de l'armée allemande

Un convoi de l'armée
allemande a été attaqué
hier matin à l'ouest de
Kunduz, dans le nord de
l'Afghanistan, sans faire
de blessé, a indiqué à
l'AFP un porte-parole du
commandement de la
Bundeswehr situé à
Potsdam, près de
Berlin.

L'attaque a eu lieu en début
de matinée alors que le convoi
était en route près de la ville
de Taloqan, à une cinquantai-
ne de kilomètres à l'ouest de
Kunduz, dans une région où
sont repliés des insurgés tali-
bans, a précisé le porte-paro-
le.

L'explosion n'a provoqué
que de légers dégâts aux véhi-
cules, a-t-il ajouté. Mercredi,
une patrouille allemande com-
prenant huit véhicules, qui
venait renforcer les troupes de
la Bundeswehr déployées à
Kunduz en raison de l'insécuri-
té croissante, avait déjà été
attaquée.  Un soldat allemand
avait été tué et trois autres
blessés. L'attentat avait été
revendiqué par les talibans,
qui avaient promis d'autres

attaques. Berlin avait réagi en
affirmant que cet attentat ne
freinerait pas l'Allemagne dans
sa «mission d'apporter stabilité
et développement politique» à
l'Afghanistan.

Les soldats allemands sont
de plus en plus régulièrement
la cible d'attaques. Berlin a
déployé 3 500 hommes dans
le cadre de la Force internatio-
nale d'assistance à la sécurité
(Isaf) de l'Otan. Ils sont sta-

tionnés à Kaboul et surtout
dans le nord du pays.

Début août, une attaque
avait fait trois blessés dans les
rangs allemands, tandis
qu'une autre avait blessé trois
soldats en mars. D'autres
attentats ont eu lieu, sans faire
de blessés, contre la
Bundeswehr.

Vendredi, deux enfants et
une femme avaient été tués
dans le nord de l'Afghanistan

par des soldats allemands et
des policiers afghans qui
avaient ouvert le feu sur une
voiture civile à un barrage.

La mission allemande en
Afghanistan est de plus en
plus décriée en Allemagne,
selon les sondages. 

La population y est large-
ment opposée. Une trentaine
de soldats allemands sont
morts depuis 2002 en
Afghanistan.

ÉLARGISSEMENT DE L’UNION EUROPÉENNE

Le président serbe mercredi à Bruxelles
pour évoquer une adhésion à l'UE 

La délégation doit
notamment rencontrer le
chef de la diplomatie de
l'UE, Javier Solana, et le
commissaire européen
chargé de l'élargissement,
Olli Rehn, selon l'agence.

Boris Tadic sera accompa-
gné par son Premier
ministre Mirko Cvetkovic, le
vice-Premier ministre char-
gé de l'intégration euro-
péenne, Bozidar Djelic, et
le ministre des Affaires

étrangères, Vuk Jeremic.
Cette visite intervient au

moment où le Parlement
serbe doit ratifier un Accord
de stabilisation et d'asso-
ciation (ASA), signé fin avril
avec Bruxelles et considéré
comme la première étape
d'un pays aspirant à
rejoindre l'UE. Cette ratifi-
cation a pris du retard, en
dépit de l'investiture à

Belgrade, le 7 juillet, d'un
nouveau gouvernement
favorable à une intégration
rapide à l'UE. Les travaux
du Parlement, dominé par
les forces pro-européennes
qui soutiennent le président
Tadic, ont été suspendus
en juillet après plusieurs
jours d'obstruction de la
part de l'opposition nationa-
liste.

PAKISTAN

Un missile tombe près de la frontière
afghane, 6 morts 

Six personnes ont été tuées
hier, dont des combattants isla-
mistes présumés, par un missile
qui s'est abattu dans une région
tribale instable du Pakistan, le
Sud-Waziristan, selon des habi-
tants et une source au sein des
services de sécurité.

L'attaque a eu lieu dans le village de
Tappi, situé à une dizaine de kilomètres
au sud-est de Miranshah, principale

ville de cette région tribale pakistanaise
frontalière de l'Afghanistan considérée
comme un fief du réseau Al-Qaïda.

«Le bilan des morts s'élève à 6 et
celui des blessés à 8», a affirmé un res-
ponsable des services de sécurité. «La
plupart des personnes tuées sont des
militants étrangers dont des Arabes et
des Ouzbekes.» Selon des habitants, le
missile a été tiré par un engin sans pilo-
te et la maison touchée, propriété d'un
membre de tribu, était louée à des acti-

vistes. Une série de missiles ont visé
ces dernières semaines des militants
au Pakistan, des frappes attribuées aux
forces de la coalition menée par les
Etats-Unis ou à des drones stationnés
en Afghanistan.

Au moins cinq personnes ont été
tuées par un missile tiré depuis
l'Afghanistan et visant une cache présu-
mée d'islamistes, dans le Sud-
Waziristan au Pakistan, avaient annon-
cé samedi les forces de sécurité.

Le président serbe Boris Tadic va se rendre mercredi
à Bruxelles à la tête d'une délégation chargée de discu-
ter avec de hauts responsables européens d'une future
adhésion de la Serbie à l'Union européenne (UE), a rap-
porté hier l'agence de presse publique serbe Tanjug.

Ce rapprochement dépend notam-
ment du degré de coopération de la
Serbie avec le Tribunal pénal interna-
tional (TPI) pour l'ex-Yougoslavie, qui
attend toujours l'arrestation de deux
dernier fugitifs, l'ancien chef militaire

des Serbes de Bosnie, Ratko Mladic,
et l'ex-chef des Serbes de Croatie,
Goran Hadzic. 

A l'instar de l'ex-dirigeant politique
des Serbes de Bosnie Radovan
Karadzic, arrêté à Belgrade en juillet

et transféré au TPI à La Haye, Mladic
est inculpé de génocide, crimes de
guerre et crimes contre l'humanité
pour le massacre de 8 000 musul-
mans de Bosnie en 1995 à
Srebrenica.

Belgrade aspire à rejoindre l'Union d'ici 2014 

L’insécurité y est croissante.
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